Et si on parlait des femmes ?
La condition féminine a fait des progrès, à tout petits pas, et pourtant l’inégalité existe encore beaucoup dans le domaine professionnel, au niveau des salaires et de l’évolution de carrière, et dans le domaine domestique au niveau des répartitions des tâches.
Certaines femmes subissent des pressions psychologiques au travail et encore plus fréquemment au sein de leur couple, car souvent la violence nait de l’intimité, de la connaissance des failles et des faiblesses de l’autre. Sans parler ici de violences physiques (dont on peut s’insurger car hélas plus fréquentes qu’on ne le pense), la violence psychologique, distillée petit à petit, fait aussi des ravages. Par des messages contradictoires et en soufflant le chaud et le froid, le conjoint amène la femme à douter d’elle-même et à perdre tout sens critique. 

Parfois c’est la jalousie, la possessivité qui entraine à exercer un contrôle incessant qui mène à l’isolement. Les femmes qui subissent harcèlement, humiliation, menaces et insultes, sont sous emprise et finissent par être persuadées que leur mari a raison, et qu’elles ne sont bonnes à rien. C’est un processus complexe. Heureusement des professionnels au sein d’organismes et associations œuvrent pour aider les victimes à retrouver leur dignité.

Sans envisager l’extrême, il existe une violence conjugale ordinaire qui fait aussi des ravages. L’air de rien, le dénigrement, la disqualification sont courants au sein d’un couple. Au début d’une relation, coup de foudre ou pas, on plane, tout est beau, on se comprend à demi-mots. Au bout de quelque temps ça se gâte. Les problèmes de communication commencent et entraînent de multiples mal-entendus et non-dits. Pour de nombreuses raisons, celui qui devrait nous comprendre le mieux, s’en trouve incapable. Trop souvent on est en attente et on donne à l’autre le pouvoir de nous rendre heureux ou mal-heureux, ou alors on le rend responsable de son mal-être. La femme a tellement appris à se préoccuper des besoins de l’autre, à se sentir responsable, qu’elle culpabilise presque automatiquement. 
La mésestime de soi est courante et touche toutes les catégories sociales, que l’on vive en couple ou seule, avec un emploi ou non. Dans divers domaines, pas seulement amoureux, la peur de ne pas être aimé est bien trop souvent notre moteur, ou devrais-je dire notre frein, car elle nous empêche d’être nous-mêmes. Pour ne pas disconvenir, par peur de ce que l’autre va penser, nous nous rapetissons. De nombreuses femmes viennent me voir pour reprendre confiance en elles. Elles (re)découvrent leurs possibilités et ressources enfouies jusqu’à retrouver foi en elles. En se réconciliant d’abord avec soi-même, on peut retrouver l’estime de soi. C’est un parcours, possible, plaisant et joyeux. Et quand on peut s’aimer soi-même, l’amour pour l’autre ou les autres devient plus vrai et chaleureux. Jean Ferrat chantait : « Il faudra réapprendre à vivre, Ensemble écrire un nouveau livre, Redécouvrir tous les possibles, Chaque chose enfin partagée, Tout dans le couple va changer, D'une manière irréversible » Pour que cela ne reste pas un doux rêve et devienne réalité pour toutes et tous, commençons chacun et chacune à se respecter soi-même, tout en respectant l’autre.
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